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Un excellent spirito, : qui fut- l'un dés plue
énergiques vulgarisateurs de notre doctrine, vient
de quitter la terre pour un monde> meilleur;
M. JPiprre'Pàul Didier, propriétaire de la librairie
aGadémique,et éditeur dés principaux ouvrages
spjrites, est:,décidé samedi,;SUdëçeinbre, ^l'âge
do 6S ânsVBièn ne faisait présager la perte doiï--
loureuse que nous venons dé faire en sa personne.
Prions-le tous, mes frères, de nous éclairer dans
la voie encore obscure que nous parcourons et
appelons sur lui toute les miséricordes et toutes
les bénédictions de Dieu.

A. D'AMBEL.

CORMESPONDANCIi: SPIKITE

Monsieur le Directeur de YAvenir,
LMyemrdu 2 novembre contientun extrait d'en nou-

veau livrepublié par M. Pezzani, de Lyon, dans lequel
ce savant expose la doctrine des bardes druidiques sur
la destinée des âmes. Cet extrait est inséré dans l'Avenir
sous ce titre : De l'état actuel et de l'état futur du Spiri-
tisme. '

Ecrit par un spirite, principal rédacteur d'un journal
spirite de Lyon, il contient des opinions et des affirma-
tions étranges sur l'état actuel du Spiritisme. On dirait,
en le lisant, que son auteur est aveuglé par sa science
incontestable et incontestée, et que son savoir, fruit de
longues et sérieuses études, l'empêche de voir l'impor-
tance des faits actuels compares à leurs devanciers.
A ses yeux, le Spiritisme n'a rien apporté de nou-

veau à l'humanité. Les Chinois, les Brahmanes, les
Bouddhistes, les Romains, les Grecs, les Hébreux, les
Chrétiens connaissaient et praliquaient l'évocation des
morts: le Spiritisme n'a rien apporté de nouveau sur les
grands problèmes : Dieu, ses Esprits, leurs destinées et
leurs fonctions; l'auteur défie qui que ce soit de lui
citer un principe, un fait, une idée qui n'aient été déjà
fmis avant lui. licite desnomsde philosophesqui avaient
depuis longtemps traité ces questions. La réincarnation,
terme impropre qui ne peut être bon tout au plus que
Pour nos mondes inférieurs était connue; l'idée du Pc-

risprit,terme encore impropre*étaitcoitiia aussi; La
question dés obsessionset â&sjjossessïpmavait été depuis
longtemps traitéeïpârPlotin ;, celle dé l'a«ên»r cite* awt-
inatix avait été •traitée avëc.dè (plus cOmple's dévelop-
pements par Leibnitz, Charles Bonnet:, Dupont^ de Né-
inours ; lé Spiritismejéii> uhinoti:n'a rien donné et ne
pouvait rien donner dè:nbuveàù;;ilne pouvait que^
pmer la synthèse dcrl'hum^
de la médiocritédes mcarneset aussi de tatnédiotritedes
désincarnés, car nous sommés dans un monde peuplé
de médiocres et nous ne sommesentourés que d'Esprits
désincarnés médiocres qui ne peuvent nous donner que
ce qu'ils savent, c'èst-à-dire bien; peu,;!étant encore
éloignés de la perfection qui ne s'acqiiiert qu'après de
nombreuses migrationsprogressives;dans chacune des^
quelles l'Esprit apprend,quelque chose de nouveau.
Aux yeux de Fauteur, les héros, les législateurs de

l'humanité ne sont eux-mêmesquedes\médiums',ils ne
peuventdonc nousi apporterquedeibienfaiblesi lumières
lorsque leurs Eprits désincarnés' veulent bien, se çom-r
muniquer à nous et, tant que ïîïeui'-né rioùs aura pas
envoyé de missionnaires directs de sa volonté, nous de-
vonsnous contenter de ce qui nous est donné.-nous y
résigner, abaissernotreorgueil; la médiocrité suffitpour
le temps où nous sommes, elle suffit, et de la part des
Esprits qui interviennent et de notre part.
Malgré, tout cela, M. Pezzani déclare qu'ira soutenu

(ce que nous savons et ce dont je le loue) et qu'il sou-
tiendraencore le Spiritisme.
: Certes, M. Pezzani est un grand esprit. J'ai lu avec un
vif intérêt et un grand profit pour mon instruction, son
beau livre sur la Pluralité des existences. L'extrait que
je viens d'analyser m'a_fait désirer lire aussi son,livre
sur la Doctrine des.bardes druidiques. J'ai donc.'.lu ce
volume jusqu'au.bout, sans interruption et, quoique
cette lecture m'ait causé une fatigue que je

_

n'avait pas
éprouvée en lisant son aîné qui a cependanttrois cents
pages de plus,-j'ai pourtant tiré aussi un grand profit
de celte, lecture. L'exposé qu'il donne de la doctrine
druidique pénètre d'admirationpour la haute portée des
intelligences qui l'ont conçue, et j'ai admiré leurs gran-
des idées comme j'avais rendu hommage aux magni--
fiques instructionsde Jean Reynaud, de Swedenborg et
des philosophes spiritualistes, dont il donne de nom-
breux extraits dans sort livre sur la Pluralité des exis-
tences.
Cependant, en lisant dans YAvenir l'extrait dont je

'viens de donner le Tésumé, je m'étais demandé com-
ment un homme aussi éclairé que M. Pezzani pouvait
méconnaître l'immense portée (prouvée par ses effets) du
Livre des Esprits, et l'impuissance relative pour attein-
dre le même but des enseignements de tous les illustres
philosophes dont il cite les noms, et dans les ouvrages
desquels on trouve des dissertations sur les différentes
questions traitées par le Livre des Esprits.
Qui, de nos jours, à l'exception d'un très-petitnombre

de lettrés, s'occupe de la lecture des anciens phiioso-
phes ? Tous lés jeunes gens qui ont suivi les classes de

renseignement secondaire jusqu'à la fin, ont traduit
quelques fragments des philosophes grecs et latins!
mais les; qtiatre^ingt-dii centièmes- s'emprëssèntyau
sortir deléurs étudésv de brûlerleurs livres classiques
dont ils sont heureux de se débarrasser. Lé centième
qui Conserve «es livres lès abandonne dans un coin *ë- \
tirédéla-naâlsori et, si dans ce centième quelques-ùris
y reviennent plus tard, ils sont- généralement;moins dis-
posés à adopter les opinions des anciens philosophes
comme règle de leurs C^oyances, sur Dieu et sur l'âmej
qu'à les admirer sous le point de vue de Farti-
Quant aux philosophes dé l'Inde et de la Chine, s'en

occupe-t-ôn beaucoup? Si quelques hardis investiga-
teurs du passé s'enthousiasmentpour l'étude des ptiilô-
sophiés anciennes et modernes, comme l'a fait M. Pez^
zani, lé nombre en est bien restreint, elles travaux que
produisent cèS' hommes d'élite, quelque précieux qu'ils
soient pour l'instruction de leurs concitoyens, orit-il»
beaucoup de lecteurs capables de les comprendre?
M^Pezzani mous cite les noms des plus distingués

parmi les philosophes modernes qui ont parlé de Dieu
et de l'Ame dans le sens adopté parle Livre des Esprits.
Plusieurs des noms cités sont connus de beaucoup de
gens qui n'ont jamais lu leurs ouvrages; d'autresnoms
cités par lui ne sont connus que d'un petit nombre
d'hommes, quelques-unsn'apprennent ces noms qu'en
lisant le livre de M. Pezzani sur la Pluralitédes existences;
les ouvrages de ces profonds penseurs n'ont donc été
pour le.public que comme s'ils n'étaient pas. D'ailleurs,
combien d'hommesseraientenétat d'en tirerprofil?Swe-
denborgest-il beaucoup connu en France? C'est le plus
éminent des précurseurs du Spiritisme; et lui, si élevé
par sa science et ses vertus, il est considéré comme un
fou, un visionnaire vulgaire par ceux:qui par hasard ont
entendu prononcer son nom. Ballancbe, Dupont de Ne-
mours et autres sont presque inconnus; Jean Reynaud,
condamné par un synode provincial | ne sera pas lu par
un catholique soumis et d'ailleurs, est-il bien accessible
au commun des intelligences parmi nous qui devons
nous reconnaître en effet comme des médiocrtsl

11 suit de tout cela, que ces doctrines, si admirables
qu'elles soient aux yeu* d'un petit nombre d'adeptes,
sont inaccessibles au vulgaire et restent réléguées dans
le domaine de l'histoire. Combien leur comptait-on
d'adeptes avant la grande révolution produite par le
Spiritisme ? Vous avez eu quelques cerclés élevés adop-
tant pendant le dernier siècle les idées de Swedenborg,
contre lequel le clergé suédois criait anathème, dans les
derniers jours de cet éminent spiritualiste.
.Vous avez compté quelques cercles, toujours dans les

hauts rangs de la société, dans lesquels on professait le
mysticisme, la théosophie, les idéesmarlinézisles ; mais
quel a été le résultat des études de ce petit nombre de
cercles?L'abandon complet de ces idées à mesure que
les réunions qui les avaient adoptées se sont dissoutes.
Pourquoi ce résultat? Parce que l'idéen'était pas mûre,
que les masses n'étaient pas préparées à l'adopter et
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qu'elle n'était pas formulée d'ailleurs'd'une manière
appropriée à l'esprit des masses.
Rappelez-vous que le Christ n'a pas agi sûr les grands

de son siècle. 11 n'a compté que sur les humbles de la
terre pour propager sa doctrine, il l'a adaptée à l'intel-
ligence des masses, et l'idée chrétienne a'conquis le
monde. Ainsi fera la doctrine du Livre des Esprits qui
dans un siècle où le positivisme et le matérialisme me-
nacent de tout envahir, est venue avec ses révélations
de médiocrités a des médiocrités faire plus d'adeptes en
dixans que ne pourraient en faire le réveil des doctrines
druidiques et tous les écrits, quelque sublimes qu'ils
soient, des Swedenborg, des Ballanche, des Dupont de
Nemours, des St-Martin,' des Jean Reynaud et de tous les
autres philosophes anciens et modernes que j'admire,
maisque je soutiens radicalementimpuissants à vaincre
l'incrédulité et le matérialisme qui débordent de toutes
parts.
Le langage du Livre des Esprits est simple et clair,

sa doctrine est sur tous les points à la portée de toutes
les intelligences; elle satisfait à toutes les aspirations de
l'âme; elle, éclaire des mystères dont l'obscuriré engen-
drait le doute et poussait à l'incrédulité, elle remplit le
coeur d'espérance et de consolation, elle en chasse
l'égoïsme; la haine-, l'envie» la jalousie, pour mettre à
leur place la charité, elle nous remplit de reconnais-
sance envers notre Père céleste et nous fait aimer à le
prier; on lit ce livre et on veut le relire souvent, parce
qu'il npus rend plus intelligibles les enseignementsdu
Divin crucifié. Toutemédiocrité qu'il est et bien que son
prix ne soit pas encore descendu au niveau de celui
d'un tas d'ordures littéraires, et malgré les critiques et
les sarcasmes des beaux esprits réalistes, il révolutionne
pacifiquement et sans bruit le monde. Y a-t-il beaucoup
de synthèses philosophiques qui puissent espérer en faire
autant?
' Je ne relèverai pas l'erreur relative au contrôle des
communicationsmédianimiques, votre honorable cor*
rèspondant, M; le capitaine Fix, l'a redressée victorieu-
sement.
J'oseJBspêrer que vous ferez à mes, observations le

même accueil dans votre prochain numéro de l'Avenir.
J'ai l'honneur de vous saluer fraternellement.

Votre abonné et dévoué serviteur,
«WHJZËÏV

jÉ»âris^le^nôyëmbyél*i6^.

Mbhtfemltâin>Mér>le 30 novembre 186&

r Uni numéro du Journal des Débat», contenantun ar-
ticle contre: lé Spiritisme, m'ëtant tombé sous la main-,
je me hâte de jeter sur le papier ces quelques lignes en
réponse à cet article; et je vous lés envoie aussitôt dahs
l'espérance que vous voudrez bien les insérer en tout
ou en partie, dans votre estimable journal, si toutefois
vouslejugezconvenable. .'..- '."

Daignez agréer, Monsieur, l'assurance de ma considé^
ration distinguée;

CHAHIAT; spirite de Montreuil.

REPONSE A M, PAUL DE RÉMUSAT.

Il a parti dans le Journal des Débats du 11 novembre
dernier; un article de M. Paul de Rémusat,, au sujet
d!une nouvelle édition d'un livresur Mesmer. L'auteur
de cet article n'a pas manqué, en passant, de donner
son coup de pied au Spiritisme et aux spirites (qu'il ap-
pelle spiritistes). Nous ne nous sentons pas blessés.....
Nous savons qu'il est de, bon ton dans la presse pari-

;
sienne{de tourner,notre,doctrine en ridicule et nous
n'en voulons nullement au savant écrivain des Débats.

Qu'il nous soit cèpéndàht*pêrmis d'examiner"les arg'u- '

ments qu'on nous oppose; ,
D'abord nous devons remarquer qlie M. Paul de Ré-

musatn'a pas une très-hauteidée des spirites : « Qê sont
dit-il, des hommes trompés sans cesse et toujours dé-
sireux d'être trompés; » 11 les qualifiemême d'une ihâ-
nière plus précise : « Ceux qui vivent toujours au mis-
lieu des tables tournantes, des sorciers et des Esprits
frappeurs* sont;.. FOUS. » Voilà ce qui s'appelle parler
avec franchise !... Si cette définition n'a pas le mérite
de la politesse, du moins elle â celui de la Clarté et de
la précision, c'est déjà quelque chose Eh bien ! nous
sommes donc des fous, voilà qui est entendu. Mais en-»

core pour pouvoir traiter un homme d'insensé, que
dis-je ? pour pouvoir taxer de folie plusieursmillions
d'hommes, et les juger ainsi, en bloc, dignes des petites-
maisons, il faut au moins donner quelques raisons. C'est
là, il est vrai, le moindre souci de la plupart de nos con-
tradicteurs, bien que cependant, parle temps qui court,
des aiguments contre le Spiritisme ne soient pas chose
difficile à trouver. Aussi nous devons reconnaître que
M. Paul de Rémusat a lancé contre nous un argument!
neuf, original, que là féconde'imagination de ses con-
frères n'avait pas encore inventé. Voici ce fameux ar-
gument, dont la faiblesse,il faut l'avouer* nous a étonné
delà part d'un esprit aussi distingué. Je cite : et M. Ber*
sdt; dit-il, a remarqué, très-justement que ceux qui
vivaient au milieu des miracles, qui paraissaient ne
pouvoir toucher une chaise, une table ou un chapeau
sans entendre des bruits étranges oit recevoir une com-
munication d'en haut, qui se croyaient en intimité avec
les urnes des morts, dont ils recevaient les renseigne-
ments les plus précis, vivent comme des mortels ordinai-
res. »Eh ! mon Dieu, comment voulez-vous donc qu'ils
vivent ? comme des immortels peut-être ? C'est beau-
coup trop d'honneur pour des insensés. Nous ne nous
sommes jamais donnés, que je sache, pour autre chose
que de simples morlels, et eh conséquence nousvivons
comme tels ! Homo sum et nihil a me humani alienum
puto. Le Spiritismen'a jamais prétendu faire de l'homme
un ange, et nous connaissons, nous aussi, le mot de
Pascal : « L'homme n'est ni ange ni bête, mais le mal-
heur est que, qui veut faire l'ange fait la bête: ».
Du reste on peut faire cette objection aux croyants de

n'importe quelle religion, aux catholiques, par exemL
pleiNe se cfôientsils pas; eux aussi* en intimité; non
plus, seulement avec les âmes desmorts (anges,gardiens,
démons etc.), mais même avec le Sainte-Esprit? Bien
plus, ne croientfils pas manger le corps de leur Dieu ?
Eh bien! je vous le:demandé; eh vivent-ils pour eela
autrement que lés mortels ordinaires ?u* Qu'est»ee que
cela prouve? .-:.-,'...
' Mais voilà qui est plus singulier;je cite encore : « On
les rencontre gais, oisifs, inquiets ou occupés de mille
affaires. I|s causent; s'enrichissent, se ruinent, ils sont
fripons où dupes dans la vie privée, diplomates on pu-
blicistes, mais ne songent pas à employer ce don précieux
' ni pour leurs affairée, ni pour leur agrément.', ni pour
leur instruction. » Ainsi, pour nous convaincre de fo*
lie, on nous accuse de n'être ni des charlatans nïdes fi<-
louslVoilà, il faut l'avouer, un singulier raisonnement.
Que M. de Rémusat veuille bien se donner la peine de
lire les livres où se trouve exposée notre doctrine, et il
verra que le Spiritisme n'a pas pour but de trouver Ja
pierre pbilosophale,ni de faire connaître l'art de placer
son argent et de le faire fructifier : sa mission est plus
noble et plus élevée. Non, les spirites n'ont ni le désir,
ni la prétention de se servir de « ce don précieux »
pour acquérir des richesses ou diriger leurs aflaires; et
c'est précisément là ce qui donne à notre doctrine tant
de grandeur et de majesté. Nous avons de l'ambition,
mats plus noble et plus belle., Ce que nous voulons, c'est
moraliser les hommes, c'est les rendre meilleurs, et, en
un.mot,mettre enpratiquecelte sublimeparole ; «Aimez-

vous les uns les autres. » En voulant critiquer notre
doctrine, Mt de Rémusat en fait à son insu l'apologie
puisqu'il avoue lui-même n'avoir jamais entendu dire
que les spirites « fissent usage de leur science pourmo-
difier le budget, préparer des sénalus-consultes ou ras-
surer M. de Boissy. » Non, nous le répétons, telle n'est
pas notre mission, et en croyant combattre contre nous,
notre adversaire combat pour nous.
Quant à savoir si nous ne faisons pas usage du Spiri-

tisme pour notre « instruction, » ici il faut distinguer.
Si vous entendez par instruction les' connaissances ac-
quises par suitedes études classiques, assurémentnon :les Esprits n'apprennent ni l'arithmétique, ni l'ortho-
graphe. Mais si vous appelez instruction, le perfection.
nement moral et intellectuel de l'homme, oui ; car le
Spiritisme contribue à développer l'esprit,humain; aug-
mente et vivifie le sentiment religieux si souvent éteint
dans notre société matérialiste, fait connaîtreà l'homme
ses devoirs envers Dieu et ses semblables, enun mot le
rend meilleur.

>

Ces objections sont donc plus spécieuses que redou-
tables, et elles' tombent devant un examen sérieux et
impartial.
On objecte aussi comme « condamnation dé notre

doctrine, l'abandon des plus convaincus » d'entre nous;
mais c'est là une pure aftirmation ; où sont les faits à
l'appui? Loin, de voir des désertions, nous voyons au
contraire le nombre des nôtres croître sans cesse. Pour-
quoi le Spiritisme rencontrerait-ilaujourd'huitant d'ad-
versaires, s'il ne prenait chaque jour plus de dévelop-
pement, et s'il ne se propageait de plus en plus. Le
nombre de ses adeptes, loin de diminuer, ne cesse au
contraire d'augmenter de jour en jour, et la statistique
compte aujourd'hui, pour la France seulement, 500
mille spirites. M1, de Rémusat avoue lui-même qu'onen
avait « cru un peu la mode passée » mais que « pour-
tant beaucoup d'associations de spirites subsistent, et
des livres se publient ». Ici encore la contradiction est
flagrante.
J'allais oublier un des principaux griefs imputés au

Spiritisme : QU'avez-vous inventé, hoUs crie»t-on do
toutes parts ? Qu'avez-vous dit de nouveau? Quelles dé-
couvertes avez vous faites? Qu'obtenez-vousdans vos
communications? — « rien, ou' des réponses insigni-
fiantes. » -—A ceux qui parlent ainsi, on peut répondre
qu'ils ne connaissent pas lâ'dbctrihesplritél 11 faut vrai*
ment être aveugle pour ne pas voir les immenses trans-
formations que leSpiritismeafaitsubir aux notions que
nous avions de nousrmémes,de notre; âme» du monde
et de Dieu? ft'est-sce pas lui qui est venu nous donner
l'explication de l'union de l'âme etducorps,etnous
fajre toucher, pour ainsi dire du, doigt, les mystères de
la création? Eh quoi! la, pluralité des existences de
l'âme, la pluralité des mondes habités, la nature de
l'âme, son état après la mort, cette magnifique grada-
tion des Esprits vers l'infini, celte sublime attraction de
toutes les âmes vers Dieu, c'est-à-direvers l'intelligence
et l'amour infinis, tout cela n'est donc rien ? N'est-ce
pas aussi, le Spiritisme qui a, le premiery donné l'expli-
cation des phénomènes du rêve, de la folie, de l'obses-
sion? Sont-ce là, je vous le demande, <* des réponsesin-
signifiantes »? Vous me.direz que c'est la médecine et
la physiologie qui ont découvert les lois du sommeil
somnambulique et de la folie. Sans doute, ces sciences
ont découvert des faits matériels, physiologiques, mai?
elles ne peuvent étudier que dès effets; lài; a^rrélp leur
puissance. Le Spiritisme, au contraire; va plus loin, il
arrive jusqu'à la cawse qu'il découvre,et donne le pour-
quoide ces étranges phénomènes. C'est donc uneerreur
de.crpire que nous repoussions la médecine et la phy-
siologie*; elles nous sont au contraire d'un grand secours
mais nous repoussons ces sciences quand, sortant de
leur domaine, elles, veulent prétendre nous taxer de
folie et d'hallucinations, et lorsque, oubliant que notre
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jjut est difiérent du leur, elles veulent nous forcerà nous
servirde leur"méthode. Que les sciences naturelles res-
tent dans leur domaine, et nous nous garderons bien de
les troubler :' la physiologie et la médecine peuvent de-
meurer en présence du Spiritisme et suivre deux routes
parallèles, quoique différentes, tout aussi bien que la
physiologieen présencede la psychologie. Oh est étonné
àla vfle des horizons nouveaux et immenses que le
Spiritismenousà dévoilés, et dés sublimes préceptes.de
morale qu'il à mis eh pràliquëï
Quoi dé plus beau en effet que là découverte des lois

fluidiques spirituelles d'amour et de charité, qui unis-
sent toutes les ferëaturësl'Qiïôidé plus grand que celte
pratique des saintes lois delà charité, que cette huma-
nité, que cette bienveillance;;des spir'itesi à l'égard de
leUrs^frèjres!-/: û-h ;-;-/'/.: :.;;:;/ -^-:.y-] '<i 6\ -'{(, V<v=V; "

Voilà cjBigu?âprès,le:bruitetlëiraea^ dès affaires-de
chaque jour, l'honnête et probe apôtre du SpiritisiQe
vient étjadieri:àr,çhâque:f -:

l'oeil de Dieu et, i dans le for intime de sàiÇohscience, il ;

reçoit lascience du.?Menuetd&maWel la vérité; qiiisdoit ';

lui seRfpîdèirègleJnfMli^ \

nlaMe^'Ljbrea.uXiSÊeptiquesietja critiques \ée:Gom \

darnj^;cette:Sagesse^ ;

tei^ir^iantsdUns§ïL?i$ ;;-.-.•.-..":.:.:'-;>....
:: .

:; .^ifnyï '

,
Ëtifin>AenHermin \

nos adversaires^niéditèrcesrquélques lignes; qU^unde ;

Bps ; contradicteursïJL Louis ilourdan, écrivait dans le
Siècle du 22 novembre dernier;: et c'est avecplaisir
que nous citons..•.ces.quelques phrasés; Cette Critique
sage et; modérée nous prouve que les.railleries ont fait
leur temps et; que désormaistoute critique sérieuse sera
seule acceptée;de la presse libérale et démocratique. -., r
^ Ils (les spirites) croient que les Esprits; répondent à

leurs interpellations.~- Où, est le mal; répond M. Jour»?
dàn? 116 peuplent Chatenlonis,je ledéplore ; mais pen-
sez^vousqUelejeU^iesplaisirs malsains, îes; habitudes
vicieuseê, l'ivrognerie; etCi^etCi; ne peuplentpas Cha^
rehtonaussi? 0 M

Et ailleurs i « qu'onattaquele Spiritismeparlesarmes
loyales dé la disëUssion, rien dé mieux.... Mais je n'Ôu-
biiè pàS qiié lësispifites Ont le droit d-êtrë spirites,
comme nous avons celui d'être philosophes, libres pen-
seùrspcathôliquésVprotestafats, etc., etc. 11 faut respecter
toujours et sans cessé te liberté chez ïeè ttUtrés pPUr que
les autres là respectent chez nous. »
Nousaimerions à trouver plus souvent ce langagemo-

déré chez nos adversaires! et nou3 sommes heureux dé
signaler cette réaction contre la violence immodérée
aveclaquelle certains critiques avaient attaqué le Spiri-
tisme, qui, malgré toutes les attaques,se propage sans
cesse, et parviendra un jour à transformerle monde.

GHARtAÏ'i

<*• " - AVIS.-

Ceux de nos lecteurs dont t'abonnement
expire te 31 décembreprochain, sontpriés de
té rehùuvètet aôànt celte époque s'ils neveulent
pas éprouver d'interruption dans l'envoi du
îournàL
Nousne considérons comme abonnésque ceux

qui sont inscrits sur nos registres oVabonne-
ment.
Le Meilleur moyen de s'abonner est de nous

adresser directement unmandat sur là poste,
ousur Paris, à l'adresse du directeur-gérant,

SÉANCE A St-CLOUD
1>'.''

.

...'. LES FUÈMS MVENPORT
.

AU RËDÀCTÈûRDU Spiritual Times.

Cher Monsieur^ \
Dans l'aprèsmidi de samedi dernier, 28 octobre; nous

reçûmes l'invitation de nous présenter le même jour à
huit heures au palais dé SaihUGloud. Il était alors plus
de cinq heures^ et Gomme nous ttvàvions...fait aucune ,

démarche pour solliciterun pareil honneur, nous étions
pris au dépourvu, et le temps nous semblait insuffisant
pour faire emballer; transporter et établir(lé cabinet à
rheurevindiquéei Ayant immédiatement fait connaître à
Saïnt-Çloud faolre; crainte à cet égard*, il no
duqMèil'Empérèûr^
tardvdansiGBSJ circonstances SetaitipàMàitemênt: eXÇU-
Sable^;^-:--;:. M-JV/V-:- >-;^,':".i;-.; ,-.-• ;.;,::.; '.'•'- ->:;;;..',...;. •

orNous n'arrivâmes au paîais:qu?àneufheure&Msfû-mes
admiSidevant?ljËmpereur;:l'impératric^ sTnir-

périàl.<ll Y:Avait
;
environ:; une= trentaine,de personnes.

Nous;ayons\su depuis; qjîeiVEçnpèreur gavait; eu Bon«>
naissance-de notre-présençe;à ParisJquece jourflà; car
trompépar leSiihensônges^e la presse; ii noUs^Groyait
en^ Allemagnei Pendant qu'on élablissaitle, cabinet; ce
qui prit près detroisquarts'd'heure^SaMajesté en et&±
minait miniutieusement chaque partie. Tout étant prêt
et tout le monde s'étant àssis^ deux personnesj s'avan-
çèrent. et commencèrentà nous lier d'une façon très-
habile ; l'Empereur se tenait près de nous et examinait
chaque corde etchaque-noeud. L'Impératrice croyant
que la corde; devait nous blesser aux poignets, youlut
bien ordonner quelle fût lâchéeuni peu; mais sur notre
assurance; qu'il;n'en était rien,, rppérationrslacheya,,Les
instruments ayant été placés dans le^ cabinet;par une
des personnes présentes et les portes étant encore ou-
vertes, le

;
pprle-ypix s'élança soudainement en Yak et

tomba près de l'Empereur."Ce fait se renouvela plu-*
sieurs fois à la forte lumière du gaz» Un des Messieurs
entra dans le cabinet et reçut quelques manifestations
frappantes. .:.-, :,''.
'Ep rendant compte à Leurs Majestés de ses impres-

sions, il déclara que ce qui s'était produit pendant son
séjour dansle cabinet, devait être le résultat d'une force
étrangère^ parce que nous &ipns, restés, comme lui-
môme, parfaitement immobiles, Dans cette soirée fu-
rent obtenus d'autres phénomènes, qui rie se présentent,
que rarement. A la demande de l'Empereur, une mon-
tre fut prise de samain et portéeà différentes personnes.
L'enlèvement de l'habit, les mains étant liées et les
noeuds Cachetés; provoqua des exclamations: de sur-
prises et d'admiration, car une bougie avait été allumée
à temps pour voir l'habit traverser l'air. Nous croyons
pouvoir affirmer, qu'à^iès avoir assisté aux merveilles
de cette séance aucun des spectateurs n'a conservé le
moindre doute sur la réalité des phénomènes.
Leurs Majestés, à la fin de |a séance, ont daigné s'en-

tretenir avec nous pendant une demi-heure et nous
questionnersur les phénomènes et leurs causes, sur les
conditions les plus favorables à l'obtention des mani-
festations etc. Elles ont bien voulu nous exprimer toule
la satisfaction et tout le plaisir que leur avait donné la
vue de phénomènes aussi extraordinaires.
L'Empereur voudra probablement nous revoir dans

des circonstances plus favorables et devant une société
moins nombreuse. Gomme vous le savez, nous allons
'recommencer nos représentations publiques; attendez-
vous donc à quelques nouveaux scandales de la part de
la presse.

Tout à-vous

< - DAVENPORT FiiÊtu».

Paris, 30 octobre1865.

Tous ceux qui croient aux manifestations des Esprit
se réjouiront avec nous de eê succès des frères. Il y
aura sans doute des récits inexacts de leurs faits "à
Saint-Cloud, mais puisqu'ils ont- été reçus par l'Empe-
reur, et que Sa Majesté a daigné s'exprimer favorable-
ment à l'égard des manifestations, on peut espérer que
l'autorité les protégera désormais contre toutes les at-
taqués brutales. La seule présence à Saint-Clloud des
deuxmédiums n'ajouté rien à la vérité qës.fâils, néan-
moins nous en augurons favorablement pour là Causé
du Spiritisme. Lorsque les DâvêhpoT't'fè'ioMïffieront en
Angleterre; Notre Souveraine vendra peut-être suivre
I'ëièmplèdonné par l'Ëmpëfèur. ' ; ' ,/
jfNote dii rédacteurM Spiritual fimèsj}..

._ :;.
fydduitp&r 5* MITGHËI&ÏIM::^;;"

Ohlit dans-te Progrès, de Lyon :

Onnous, adresse la lettre sûivUnteîià laquettë. tibus
doniiphSpiafcé vÔlôhtiérSi laissàhtnoisjlë^télirs;jhg:ëg:stiic
lés affirmationsi-dès signataires 1 ' ^n;;"?

Lyon, 18 novembre.
Dans le Progrès dû |8 oétobïe;qu'bnh6Us commu-

nique aujourd'hui seulement^ nous trouvons les lignes
suivantes, empruntées à'M; Ëicnard', de l'Époque:
« Un grand àmâtêuï du/Spifitisfnê/qui dans le monde

des lettres passe même pouf "un initié, me disait unjburl « Si; jamais les spirites répondaient à vosërtiâles
»*, ou CherGhaiënt à entrer en discussion, deihâftdeMëUr
* donc pourquoi ils font payer lès spèëtàiëufs dé leurs
» iséanées particUliètés; et pourquoi aussi ils fontpây^r
» leurs consultations, la Crainte de la police lés-fera
* rentrer sous terrëi : v I
» Je Çrbis que les spirites Hë répondront jamais aux

» gens vigoureux, qui jouissent de toutes lëu*s facultés1;
» mais si j'avais une femme; un ami; un enfant; ;qu?on
» entraînât dans;les'antres spirites; je veillèraiSi]Le Spi?
» ritisme est un manteau sous lequel ,s!âbritent les
» captalipns, l'adultère,lesdétpurnementsdesmineures
» et des mineurs. » ,;
Pour aussi vigoureux que soit My3. R ichàfd; pour

aussi complètes que soient ses fâbuilés, nous fie ôfai».
gnôns pas de lui répondre et de lui dire:
Depuis longtemps que des afitres spirites sont ouverte

Chez nous, depuis longtemps que nous nous dévouons à
la propagation Comme au soutien de l'idée spiritUalistè,
nous affirmons î
1° Que jamais-personne n'a payé un centime, sftit èiî

entrant dans nos iztiWes, soit en sortant de nés antres ;
2P Que les ààptatiom, Vaduttêfe, les détournementsde

mineures et de mineurs n'ont jamais fait mine de Vouloir
frapper à nos portes ;
3" Que, par contre, la douleur4 la misère sont venues

souvent nous visiter et qu'elles hé sont jamais sorties
sans emporter espoir bu CPnsëiatiôn j sôulàgetnënt où
modeste obole.

11 existe à Lyon ûné dizaine dé sociétés spirites et des
milliers d'adeptes qui pourraient faire pour leur propre
compte la même déclaration;

.

Et nous mettons au défi les hommes les plus vigôu>
reux de France et de Navarre, sans oublier M. J. Ri-
chard et toutes ses facultés; nous les mettons au défi de
nous convaincre d'imposture.
Espérantque vous voudrez bien insérer notre réponse

dans un des prochains numéros du Progrès,
Nous avons l'honneur, etc.
ROIÎSSKÏ (André), rue ïlabeïdis, 92, chef.degroupeu

-
bih>KÊr,Ë, cours Chàrlemagnë, 1, chef de groupe.
LAÎIIEVANÏ,rue Vaubecour, 32, chef de groupe.
Reproduit -d'après la: V.éritù^ de Lyon*



L'AVENIR

Lafamille Benoiton
OEUVRE MÉDIANIMIQUE.

Le Norning %Slar, toujours de bonne foi quand il
s'agit de spiritisme, publie, à sa date du 11.novembre
la nouvelle suivante, que lui envoie son correspendant
jde Paris: '.'-'/.
La première série d'invités arrivera à Cpmpiègne le

14, et les feprésentatiPns théâtrales commenceront par
la famille Benoiton. L'auteur, M. Victorien Sardou,~ dé-
clare au public, que pas une ligue de sa comédien'est
véritablement le produit de son propre cerveau, mais
que l'ouvrage est dû en entier à l'inspiration d'Esprits'
de célébritésdramatiques,avec qui il se trouve en com-
municationconstante et qùiluidicientavecbienveillance
çè qu'il écrit. « Je né connais pas l'ouvrage mais il est
certainement spirituel ! »

i^pMtutill'itnes).

-
Nous 'pensons que cette veftion est' contraire à làyèrité; M. Sardou est assez Tiche de spn propre fonds

pour n'avoir besoindequique ce soit, incarnéou désifir-carné. ..-A. n'A.:

tefêrisprit
D'APRÈS UNE SOMNAMBULE

Le récitsuivautest tiré d'un ouvragé intitulé : Vue du
monde spirituel, traduit de l'allemand de H. Werner.
New-¥prk, 1847. « Werner, l'auteur, était-pasteur de
Béckelsberg,;près de Stulz sur Je Rhin. Le traducteur,
A. E. Ford,Vparaît d'après sa préface avoir appartenu à
la secte de Swedenborg. Les révélations: sont présentées
dans une série de dialogues entre l'auteur et le som-
nambuleR...
t'AOTEUR.W-Vousavez dit que le sommeil inagnétique

ressemblait à la mort; expliquezcela,' si vous le pouvez.
'BÈP; —Gui; sans doute, Télàt magnétiqueressemble
à là ttiort; jéhe puis maintenant vous expliquer cpm^
mentl'âme quitte le corps,maïsj'essayerai de vous faire
comprendre ce que je ressens. If me semble, que le
corps à l'état de veille soit la demeure de l'âme, d'où
elle regarde tantôtpar unefenêtre, tantôt par une autre.
Dans le somnambulisme l'âme est sortie en fermant la
porte de sa demeure, ce qui fait qu'en ce moment je
vous vois, ainsi que moi-même, comme une troisième
personneverrait un groupe. Je me tiens à votre gauche
envous regardant ainsi que mon corps.
t'ÀuTEua.-^-Enétait-il ainsi, lorsqu'on meurt?
RÉP. — Oui, avec celte différence, que le retour au

corps est alors impossible. L'Espriten mourantquitte sa
demeure comme dans le sommeil magnétique, mais il
ne la peut quitter sans l'âme à laquelle il est uni,
comme celle-ci l'est au corps. Mais l'âme ne se sépare
pas du corps aussi facilementque l'Esprit, qui est d'une
qualité divine ; elle doit faire de violents efforts pour
s'en détacher, parce qu'elle l'aime et qu'il existe entre
eux de nombreuses affinités. Aussi emporte-t-elle des
qualités résultant de son union avec le corps, qui ne
sont pas des meilleures et qui sont devenues pour ainsi
dire sa propre nature.
L'AUTEUR. — Quelle différence y a-t-il entre l'Esprit et

l'âme?
RÉP. — L'Esprit est la vie de l'àme, Véternellement di-

vin, créé par Dieu; l'âme appartient à son essence per-
sonnelle et complète le tout. C'est un corps spirituelpar
son essence, et par conséquent elle peut assumer la na-
ture de l'Esprit et se spiritualiser; d'un autre côté; elle
peUl subjuguer l'Esprit et se corporahser davantage en
s'avilissant. C'est la figure de l'Esprit, sa forme caracté-
ristique, son vêtement, si vous voulez. L'Un ne peut
subsister sans l'autre; leur union est aussi étroite que

relie de l'âme et du corps, mais je ne puis vous dire
comment; cela échappe à'nia vue.
L'AUTEUR.—Peut-être pourrez-vousmedire comment

tous les deux sont unis au corps.
.RÉP. —7 Oui, je le puis. L'âme est le sens intérieur
de l'homme, au moyen duquel l'Esprit exprime son acti-
vité essentielle. Ce dernier donne à l'âme la forcenéces-
saire pour l'expression de sa vitalité, mais pour que
celle-ci se puisse manifester, il est besoin d'une troi-
sième chose, qui en même temps meut et anime le
corps. C'est une substance extrêmement subtile, dont
l'âme paraît presqueentièrement composée et qui est
répandue daostoutes les parties du corps.
L'AUTEUR, -r- Est-ce là ce qu'on appelle l'aura ner-

veuset -,-:' ;:'

RÊP. —- Oui, niaisl'ite terme^heme plàîtpas.
L'ÀDTÉÛR. •— Que devientcette aura à la mort?
RÉP,—-par son essence elle appartient à l'aine, mais

par ses opérationsdans le corps elle participé davantage
de la nature de Ce dernier que dé celledel'âin'é/;epusi*
déréè par eUe-mêine, eUé est toujoursYinstrument,dont
se sert Vâinè pour opérer dans le monde éiïiérieur. L'âme
àla mort emporte avec elle Cette substance éthérée; si
elle restait"dans ;lé corps; celui-ci continuerait à vivre
malgré le départ dôl'âme. Telle est jusqtfà Un certain
pointmaposition ence moment.L'âme en ce moment est
lé corps d6 l'Esprit; et elle est destinée, afin quél'Ësprit
atteigne le but élevé de sa création, àdevenir une avec
lui et à se spiritualiser. Ce dernier procédéne semble être
mie seconde mort. L'aura nerveusedisparaîtra finalement
en ce qu'elle a de grossier et de corporel, etrâmè assu-
mera la nature de la lumière éternelle dei'Esprit.
L'AUTEUR.-- A quoi sert l'aura nerveuse après la

mort?"
.

';, '
RÉPv-!-Quoiqueinvisible à la vue du corps, elle ne re-

noncé pas à sa nature; elle est grossière et corporelle
en comparaison de ressence qui constitué l'Esprit et
l'âme. Celle-ci ne devient pas immédiatement. libre
après la mort; on pourrait dire, que toutes les deux
emportent avecelles dans l'autre état quelque chose de
bas> qui pèse sur KauranerveuseetPàttire vers laterre.
Les âmes: tout à fait terrestres s'en enveloppent avec
plaisir et donnent par là à leur Esprit une forme carac-
téristique. Elles peuvent, au moyen de cette substance,
se faire voir, entendre et toucher par l'homme; elles
peuvent même produire des sons dans l'atmosphèret ter-
restre.

FromMatterto Spirit, par Madame de Morgan.

.

Londres, chez Longman, 1863.
Traduitpar J. MITCHELL.

COMMUNICATION MEDIANIMIQUE
Obtenue au cercle du Banner of Light de Boston.

(Médium M"" CONANT.)

Dem.—Pourquoi les manifestationsspirites ont-elles
lieu plus facilement et plus fréquemment dans l'obscu-
rité qu'à la lumière? Il me semble qu'une explication à
ce sujet débarrasserait nos médiums de toute accusa-
tion de fraude, car nos adversaires ne jugent que d'après
l'apparence.
Rép.—Lephénomènedesmanifestationsspirites n'est

encoreque dans son enfance, et ceux qui s'en occupent,
n'en savent pas plus que ne sait l'enfant des lois gou-
vernant son être. Tant qu'ils n'auront pas acquis une
science plus grande, vous ne devez pas vous attendre à
des réponses entièrement satisfaisantes. La lumière est
reconnue être l'agent de l'activité ou le grand moteur
de la vie physique. Il n'est pas facile de profiter en
pleine lumière des conditions atmosphériques;il y a là,
au contraire, une difficulté très-grande, car les molé-
cules composant l'atmosphère,, se meuvent avec une ra-

pidité excessive qui rend leur condensation ou matéria-
lisation (etpar conséquent la manifestation) très-pénible.
Ceux cependant .qui sont aptes à ces manifestations,
croient qu'en progressant dans cette science ils parvien-
dront à surmonter les conditions atrnosphériqdes et à
agir à la lumière. Le nombre dé ces Esprits est encore
très-restreint; et tant qu'il en sera ainsi, il vous faudra
accepter les manifestationstelles qu'ellesont lieu, c'est-
à-dire dans l'obscurité. <

Traduit''.'du Banner ofLight, par J, MITCHÈLL.

Petite correspondance.

A Mv Pi BÉAMSEGARP;'à Guelma.
;-, ;

Merci de tout ce que vous ttVàvez dit d'aimable et de
personnel dans Vos lettrëSj Voilà brièvement inà ré-
répeuse :

.
QUànt àIsRevue spirite^ deM; Eyben d^nvërs, elle

a sticcênïbé devant l'indifférencepubliques
:> Inespéré queYUnïoii 6ordète»se vivra. Elle est entre
des mains intelligentes et publie d'excellentsarticles de
M. Guérin. M. BèZ; sondirecteur, repbtisséibutèôrlho-
doxie qui tendrait à s'itnposer comme article defoi. Au
surplus il adhère complètement au programme d'un
honorable magistrat de Carcassonne qixé l'Avenir a pu-
blié dernièrement. Recommandez donc l'Union à nos
frères, ainsi que la \erité de mon ami Edoux, qui pro-
fesse les mêmes principes. "
L'Echo â'outre-tombe de Marseille a terminé sa car-

rière avant d'avoir achevé la moitié d'une étape.Regret-
tons la feuillespirite marseillaise, elle avait son utilité ;
mais lés vents sont contraires, et certains autoritaires
spirites; au lieu desoutenir et de propager les nouvelles
publications périodiques; les combattent sourdement.
« Nous voyons avec peine; dites^vous, que M. Pié-

« rart s'obstine dans sa ligne de guerre à outrance
«contre les spirites. Homme d'un vrai talent et con-
< vaincu, je n'en doute pas, il subit pour sûrune ob-
« session..., »
Il est difficile d'apprécier le rôle qu'a voulu remplir

M. Piérart, que je n'ai pas l'honneur de connaître, mais
dont j'apprécie commevous l'incontestabletalent d'é-
crivain. Cependant sonoeuvre resteracommeune preuve
de la force de la nouvelle révélation. Il est, bien regret-
table que M. Piérart ait repoussé avec autant de vio-
lence l'idée delà réincarnation qu'enseignaient les néo-
platoniciens d'Alexandrie, les disciples de Jean l'Evan-
géliste, et Origèue, ce remarquable écrivain de la pre-
mière église chrétienne; cette idée magnifique qu'ac-
clamaient Ballariche et JeanReynaud, et qui commence
aujourd'hui à se faire accepter en Amérique ; et tout
cela parce qu'AUan Kardec et les spirites l'ont procla-
mée comme une vérité immuable et comme la seule
cause logique des inégalités humaines. Espérons que le
temps modifiera les idées dé M. Piérart et qu'il ne criera
plus Racca! à ceux qui propagent les mêmes idées que
lui; c'est-a-dire la communication que Dieu a permise
de lout temps entre les vivants elles morts.
Maintenant, rappelez-vous, monsieur, que j'éprouve

toujours un grand charme à lire vos lettres commeCelles
de tous ceux qui sont avec votre largeur d'idée et votre
loyauté spirite; mais qu'il m'est bien difficile de répon-
dre en temps utile à toutes celles que je reçois ; c'est
.pourquoi je vous prie et prie tous ceux qui m'honorent
de leur correspondance, d'agréer mes regrets pour ce
retard inévitable,

.
'

Votre bien dévoué serviteur,
A. D'AMBEL.

Paris. 4 e' décembre 1865.

Le Directeur-Gérant : ALIS D'AMBEL.

PAttlS. — lttPRIttBRIB VALLÉE,15, BCB BREDA.


